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Fête de la rencontre
Nous avons l'impression d'entrer dans un 
pays nouveau, dans un monde surnaturel 
loin de tout rationaliste. Cette magnifique 
page ne reste compréhensible que pour ce-
lui qui pénètre dans la sphère de la prière 
là où l'action de l'Esprit Saint est un acteur 
habituel dans la vie de ces personnages bi-
bliques. Siméon et Anne sont habités par 
l'Esprit. 
Quelle joie pour Siméon de serrer dans ses 
bras le Sauveur. En tenant cet enfant dans 
ses bras, on sent sa fierté et la certitude de 
l’arrivée du Royaume de Dieu pour son 
peuple et l’univers entier. Sa vie est com-
blée, il peut maintenant s’en aller en paix, 
toute espérance exaucée.
Nous contemplons Siméon et Anne, figures emblématiques de ceux qui ouvrent 
leur cœur à la rencontre du Seigneur. Nous comprenons mieux pourquoi la tradition 
orientale appelle cette fête la « fête de la rencontre », celle entre la bienveillance de 
Dieu et l'attente du peuple élu.
Tout étrange que cela puisse paraître, l’Évangile nous fait vivre le rendez-vous d’une 
naissance et d’une mort. Un nouveau-né aux bras de deux vieillards qui s’apprêtent à 
retourner vers Dieu. Ce sont eux qui accueillent Jésus. Cette Bonne Nouvelle fait de 
leur âge avancé un acte prophétique porteur de sens pour un peuple en attente. Eux 
qui se voyaient mourir, aujourd'hui ils se voient naître. Ce ne sont pas seulement les 
parents qui donnent la vie à l'enfant, tout enfant fait souvent naître ses parents à une 
nouvelle vie, à un changement radical, à un bouleversement bénéfique.
Quarante jours après la naissance de Jésus, la Présentation au Temple de Jérusalem 
est un complément du cycle de Noël. Cette fête est sous le signe de la lumière, « la 
lumière qui éclaire les nations ». 
D’où vient cette fête ? À l’époque des Romains, il s’agissait d’une célébration en 
l’honneur du dieu Pan. Toute la nuit, les gens parcouraient les rues de Rome en agi-
tant des flambeaux. 
Plus tard, en 472, le pape Gélase décida de faire coïncider ces fêtes lupercales avec la 
célébration de la Présentation de Jésus au Temple. D’où la bénédiction traditionnelle 
des cierges.
La solennité de ce jour nous introduit au mystère de l’incarnation comme l’événe-
ment de la rencontre entre Dieu et les hommes. Ce texte évangélique est une théolo-
gie de la rencontre de ce Dieu qui veut rendre visite à l’homme. Ce récit est empreint 
de simplicité, d’un échange de regard, d’un sourire, d’un geste respectueux, dans 
lesquels Dieu et l’homme s’apprivoisent mutuellement.
Jésus est bien chez lui dans cet édifice, sa maison de prière. Deux vieillards aux yeux 
déjà éteints vont le reconnaître. Un Dieu qui se fait humble dans la personne de Jésus. 
Rencontre étrange certes. À notre tour, nous sommes invités à reconnaître le Sauveur 
dans cet enfant.. 
Marie et Joseph accomplissent un précepte de la Loi. Ce ne sont pas les prêtres ni les 
savants docteurs qui viennent l’accueillir, mais deux « anawim », ces pauvres que 
Dieu aime précisément en raison de leur humilité de cœur. Seul un coeur purifié de 

Quand arriva le jour fixé par la loi de 
Moïse pour la purification, les parents 
de Jésus le portèrent à Jérusalem pour le 
présenter au Seigneur, selon ce qui est 
écrit dans la Loi : tout premier-né de sexe 
masculin sera consacré au Seigneur.
Ils venaient aussi présenter en offrande 
le sacrifice prescrit par la loi du Sei-
gneur: un couple de tourterelles ou deux 
petites colombes.
Or, il y avait à Jérusalem un homme ap-
pelé Syméon. C'était un homme juste et 
religieux, qui attendait la Consolation 
d'Israël, et l'Esprit Saint était sur lui. 
L'Esprit lui avait révélé qu'il ne verrait 
pas la mort avant d'avoir vu le Messie du 
Seigneur. Poussé par l'Esprit, Syméon 
vint au Temple. Les parents y entraient 
avec l'enfant Jésus pour accomplir les 
rites de la Loi qui le concernaient.
Syméon prit l'enfant dans ses bras, et il 
bénit Dieu en disant : « Maintenant, ô 
Maître, tu peux laisser ton serviteur s'en 
aller dans la paix, selon ta parole. 
Car mes yeux ont vu ton salut, que tu as 
préparé à la face de tous les peuples :lu-
mière pour éclairer les nations païennes, 
et gloire d'Israël ton peuple. »]
Le père et la mère de l'enfant s'éton-
naient de ce qu'on disait de lui. Syméon 
les bénit, puis il dit à Marie sa mère : 
« Vois, ton fils qui est là provoquera la 
chute et le relèvement de beaucoup en 
Israël. Il sera un signe de division. — Et 
toi-même, ton cœur sera transpercé par 
une épée. — Ainsi seront dévoilées les 
pensées secrètes d'un grand nombre. » 
Il y avait là une femme qui était pro-
phète, Anne, fille de Phanuel, de la tribu 
d'Aser.
Demeurée veuve après sept ans de ma-
riage, elle avait atteint l'âge de quatre-
vingt-quatre ans. Elle ne s'éloignait pas 
du Temple, servant Dieu jour et nuit dans 
le jeûne et la prière. S'approchant d'eux à 
ce moment, elle proclamait les louanges 
de Dieu et parlait de l'enfant à tous ceux 
qui attendaient la délivrance de Jérusa-
lem. Lorsqu'ils eurent accompli tout ce 
que prescrivait la loi du Seigneur, ils re-
tournèrent en Galilée, dans leur ville de 
Nazareth.L'enfant grandissait et se forti-
fiait, tout rempli de sagesse, et la grâce 
de Dieu était sur lui.

Complète la phrase suivante à l’aide 
des mots ci-dessous:
Messie, rendit grâce, Siméon, lu-
mière, Dieu, Temple, Saint-Esprit, 
purification, Jésus.
Joseph et Marie accomplissent la cérémo-
nie de _____________________. Ils amè-
nent leur enfant au _________________  
de Jérusalem pour le présenter au Seigneur. 
En ce lieu vit un saint vieillard nommé 
__________________. Cet homme est un 
juste il respecte ______________________
Le _________________ est avec lui et lui 
a appris qu’il ne mourrait pas avant d’avoir 
vu le ._____________. Guidé par l’Esprit, 
Siméon va dans le temple. Lorsqu'il vit 
______________________Siméon le prit 
dans ses bras et __________________
Dieu en disant: «Maintenant, Seigneur, tu 
as réalisé ta promesse: tu peux laisser ton 
serviteur mourir en Paix. Car j’ai vu de mes 
propres yeux la ___________________ 
qui te fera connaître aux nations du monde 
et qui sera la gloire d’Israël, ton peuple».

tout orgueil peut « voir Dieu» (Mt 
5,8) et reconnaître la présence du 
Messie dans cet enfant.
Laissons-nous surprendre par ce 
Dieu déconcertant, qui cherche à 
nous rencontrer dans la simplicité. 
N’est-ce pas ce que fera Jésus tout 
au long de sa vie publique ? Il ap-
pelle, il invite à entrer dans son in-
timité. Présenter Jésus au temple, 
c’est offrir, pour Marie et Joseph 
leur Fils à Dieu pour qu’il se fasse 
proche de nous. Ne le cherchons 
pas dans l’éclat du feu ou dans la 
rumeur du tonnerre: il vient à nous 
comme le pauvre, le mendiant 
d’amour.  Notre regard est-il assez 
purifié de l’orgueil pour le recon-
naître dans un enfant ?
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UNE LETTRE 
D’AMOUR 

Mon frère, ma sœur

Je suis venu il y a deux mille ans. Ta première 
réaction comme bien de tes frères serait de dire : 
« Qu’est-ce que ta venue a apporté à notre Terre ? 
» Si tu te poses cette question, toi aussi, c’est que 
tu n’as pas saisi tout l’essentiel de mon message.

Tout comme mes 
con tempora ins 
qui s’attendaient 
à ce que je mette 
dehors le pou-
voir étranger; 
tout comme mes 
con tempora ins 
qui s’attendaient 
à ce que je vienne 
tout changer exté-
rieurement et que 
j’ai tellement dé-
çus.

Si tu t’attends à ce 
que moi, Jésus, je vienne mettre hors de ton pays 
tous les pouvoirs étrangers; si tu t’attends à ce que 
je vienne tout changer extérieurement, laisse-moi 
te dire que tu rêves en couleur comme les gens de 
mon époque !

Tu seras d’accord avec moi, le premier change-
ment à apporter, c’est chez toi. Tu auras beau bien 
t’habiller, bien paraître avec ta voiture rutilante, si 
tu n’as pas une lumière qui brille dans ton coeur et 
qui éclabousse le coeur de tes amis, tu n’es rien ! 

Mon royaume n’est pas de ce monde, il est à l’inté-
rieur. Nul ne peut servir deux maîtres. Change-toi 
d’abord avant de changer les autres. Connais-toi 
toi-même avant de chercher à connaître ce qu’il 
y a dans le coeur des autres. Ôte la poutre qui est 
dans ton oeil avant d’enlever la paille qui est dans 
celui de ton frère.

J’ai besoin de gens qui viennent à ma suite, qui 
laisseraient tout tomber pour « me « suivre et il en 
est parmi nous. Et moi, je dis à ceux-ci : « Vous re-
cevrez au centuple maintenant si vous embarquez 
à ma suite «.
Je t’attends,

Jésus.
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